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                    Le football est un réconfort, même dans les moments les plus
                        durs de la vie.

                     

                    C’est grâce à mon père que j’ai découvert le football, Arsenal,
                        et l’amour du jeu.

                     

                    Quand Arsenal était mené 2-0 en finale de la FA Cup contre Hull
                        en 2004, je pouvais presque entendre mon père, qui venait de décéder deux
                        jours auparavant, dire d’un air désespéré :

                    « Vous ne pouvez pas y arriver juste une fois pour moi ? »

                     

                    Bien sûr, Arsenal y est arrivé. Et c’est ce qui est magique à
                        propos d’Arsene Wenger : il y est arrivé tellement de fois et pour tellement
                        de personnes.

                     

                    Je n’aurais jamais pu écrire ce livre sans le soutien de ma
                        famille. Je voudrais le dédier à mon père. Lui parler me manque tellement.

                      






                    John Cross a commencé sa carrière de journaliste à L’Islington Gazette, et c’est à ce moment qu’il a noué
                        un lien fort avec Arsenal. Depuis 1999, il rédacteur en chef des sports au
                            Daily Mirror où il suit les Gunners.
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                    Le football est un réconfort,
                        même dans les moments les plus durs de la vie.

                    C’est grâce à mon père que j’ai découvert le football, Arsenal
                        et l’amour du jeu.

                    Quand Arsenal était mené 2-0 en finale de la FA Cup contre Hull
                        City, en 2014, je pouvais presque entendre mon père, qui venait de décéder
                        deux jours plus tôt, dire d’un air désespéré : « Vous ne pouvez pas y
                        arriver juste une fois, pour moi ? »

                    Bien sûr, Arsenal y est arrivé. Et c’est ce qui est magique à
                        propos d’Arsène Wenger : il y est arrivé tellement de fois et pour tellement
                        de personnes…

                    Je n’aurais jamais pu écrire ce livre sans le soutien de ma
                        famille. Je voudrais le dédier à mon père. Lui parler me manque tellement.

                    
                

            

        
    
        
            
                
                
                    Introduction
                

                
                    Arsène Wenger n’est vraiment pas
                        un entraîneur comme les autres et il est fier de sa différence.

                    Comme s’il avait encore besoin de prouver sa générosité, le
                        lundi 1er septembre 2014, Wenger s’est envolé pour Rome avec son agent, Leon
                        Angel, pour un match de football de charité. Alors que le reste du monde du
                        football était collé à son téléphone ou devant la télé pour suivre la
                        dernière journée des transferts, Wenger est allé au Vatican pour rencontrer
                        le Pape François.

                    Le directeur général d’Arsenal, Ivan Gazidis, essayait
                        désespérément de boucler un deal pour obtenir le joueur de Manchester United
                        Danny Welbeck. Gazidis n’arrivait pas à avoir son entraîneur en chef au
                        téléphone et quand il a finalement réussi à joindre Leon Angel, ce fut
                        seulement pour s’entendre dire que Wenger était en entretien avec le Pape.
                        Plus tard dans la journée, l’affaire Welbeck fut conclue et Wenger eut son
                        joueur. Cette anecdote prouve bien que ce n’est pas un entraîneur ordinaire.

                    Wenger n’aime pas être impliqué dans les enchères en matière de
                        transferts. En 2011, il assistait à une convention à Genève alors qu’Arsenal
                        était en proie à une fièvre acheteuse, à la date limite des transferts. Cela
                        peut illustrer son sens des priorités. Il joue selon ses propres règles et
                        il est déterminé à gagner avec panache. Il préfère s’abstenir de participer
                        à un marché des transferts obsédé par l’argent et par là-même, s’assurer à
                        lui-même et à ses joueurs un salaire confortable.

                    Wenger est
                        arrivé presque par hasard à Arsenal, le plus anglais de tous les clubs de
                        foot, en 1996, tel un parfait inconnu, mais il s’est rapidement imposé comme
                        un génie du football, un révolutionnaire. Le style de jeu superbe de ses
                        équipes, allié à son charme et à sa vivacité d’esprit, allait faire de lui
                        l’un des plus grands entraîneurs de Premier League de tous les temps. Il est
                        aussi celui qui a eu le plus de réussite dans la longue et riche histoire
                        d’Arsenal.

                    Quand Wenger est arrivé, Manchester United était le champion en
                        titre et Newcastle son plus dangereux rival. Arsenal avait fini cinquième du
                        championnat la saison précédente, sous les ordres de Bruce Rioch. La plus
                        grande réussite de Wenger, pendant les deux décennies qui ont suivi, a été
                        de rapporter des trophées et de créer un état d’esprit qui assurerait que
                        les standards ne tomberaient plus jamais aussi bas.

                    L’Alsacien a imposé un style de football et une qualité de
                        suivi des joueurs qui avaient été rarement vus à Arsenal. Il a introduit de
                        nouvelles méthodes d’entraînement et de nouveaux programmes diététiques pour
                        les joueurs. Il maîtrisait parfaitement le marché des transferts français.
                        Ses répliques brillantes lui ont assuré les gros titres des journaux et ses
                        joutes verbales, sur et en dehors du terrain, avec Sir Alex Ferguson, le
                        boss de Manchester United, ont alimenté l’une des plus grandes rivalités de
                        l’histoire du football anglais.

                    Alors que le club était en train de battre des records et se
                        trouvait dans la période la plus faste de son histoire, Arsenal a rencontré
                        deux gros obstacles sur son chemin. Deux obstacles qui allaient pousser
                        Wenger dans ses derniers retranchements et tester les limites de ses talents
                        de manager.

                     

                    Obligés de contracter de lourds emprunts pour déménager à
                        l’Emirates Stadium, les Gunners ont dû affronter la « révolution russe » de
                        Roman Abramovitch, qui a financé Chelsea à partir de 2003, ainsi que les
                        nouveaux riches de Manchester City, qui se sont eux aussi invités aux
                        premières loges en Premier League. Wenger s’est retrouvé à combattre avec
                        les mains liées dans le dos. Malgré cela, il a réussi à qualifier son équipe
                        pour la Ligue des champions tous les ans et à être un sérieux challenger
                        pour le titre. Il a finalement vu le bout du tunnel en 2015 avec deux
                        victoires d’affilée en FA Cup, devenant le seul entraîneur, depuis la fin de
                        la guerre, à remporter le trophée six fois.

                    Arsène
                        n’est toujours pas disposé à dépenser des sommes « stratosphériques », selon
                        son expression, mais les signatures – de classe mondiale – de l’Allemand
                        Mesut Özil et du Chilien Alexis Sanchez ont aidé à changer la dynamique, les
                        ambitions et de manière générale les perspectives d’avenir d’Arsenal.

                    Peut-être encore plus que dans n’importe quel autre match
                        important de ces dernières années, Wenger a réussi à montrer tout cela lors
                        de la finale de la FA Cup 2015, marquée par une victoire 4-0 contre Aston
                        Villa. Une combinaison de rythme, de puissance et de mouvement a montré
                        Arsenal sous son meilleur jour. Avant cela, les Gunners avaient dû lutter
                        contre la pression créée par les attentes placées en eux, contre la piètre
                        qualité de la pelouse de Wembley, qui ne favorisait pas la vitesse, et
                        contre leur position de favori contre Wigan, Hull City et Reading. On
                        pouvait enfin voir ce qu'Arsenal valait vraiment sous Wenger.

                    Özil survola le terrain, Sanchez sortit de sa boîte au meilleur
                        moment, Santi Cazorla orchestra le jeu avec brio et Theo Walcott imposa son
                        rythme à la défense d’Aston Villa, pour la pousser dans ses dernières
                        limites. Non seulement Arsenal a gagné mais, chose importante aux yeux
                        d’Arsène, les Gunners ont gagné avec style. Il y a toujours eu ce fameux
                        débat dans le football : est-ce que la manière dont vous gagnez est
                        importante, du moment que vous gagnez ?

                    Des esprits pragmatiques, comme José Mourinho ou Rafael
                        Benitez, préfèrent la victoire avant toute autre considération et lorsqu’ils
                        soulèvent des trophées, rien d’autre n’a l’air d’avoir de l’importance.
                        Wenger est persuadé que cela va au-delà. Lors d’un discours en mai 2015, il
                        nous a gratifiés d’une remarque fascinante sur l’importance de divertir
                        autant que de gagner : « N’oublions pas qu’on peut gagner ou perdre en
                        jouant des styles différents. Je suis persuadé que les grands clubs ont
                        l’obligation de gagner mais aussi et surtout de gagner avec style. Je pense
                        que notre sport a fait beaucoup de chemin, d’un point de vue physique et
                        tactique, mais nous devons garder à l’esprit les valeurs qu’il transmet à
                        travers les générations. L’une d’entre elles est l’authenticité de
                        l’ambiance qui part du terrain pour se propager dans les tribunes. J’ai
                        toujours aimé penser que le gars qui se lève le matin après une dure semaine
                        de travail ressentait ce moment de lucidité, pendant une fraction de
                        seconde, alors qu’il ouvre les yeux et se dit : “Oh, c’est aujourd’hui que je
                        vais aller voir jouer mon équipe !”. J’aime penser que cela le rend heureux.
                        Il imagine qu’il va peut-être assister à quelque chose de spécial. Nous ne
                        pouvons pas le garantir mais nous devons essayer… C’est incroyable, l’effet
                        que vous pouvez avoir sur la vie des gens. »

                    Tout ces éléments semblaient être de nouveau réunis en 2015. Il
                        y a eu beaucoup de hauts et quelques bas pendant le règne d’Arsène Wenger à
                        Arsenal. Parmi les plus beaux moments, on trouve les doublés championnat et
                        FA Cup en 1998 et 2002, suivis par la saison historique des
                            « Invincibles »1 en 2003-04, quand les Gunners ont
                        remporté le titre en ne perdant aucun match.

                    Après cela, avec le déménagement à l’Emirates Stadium, Wenger
                        est devenu un comptable, autant qu’un entraîneur, mais il a gardé la vision
                        d’un superbe jour ensoleillé de mai comme inspiration lors des périodes
                        sombres, durant les années de déceptions et de frustrations qui ont suivi.

                    Sa philosophie peut chagriner certaines personnes – y compris
                        parmi ses propres joueurs ; certains seront agacés, voire s’énerveront. Mais
                        Wenger met toujours tout en place pour attaquer et gagner ; il se lance
                        rarement dans des matches pour seulement défendre et stopper l’adversaire.
                        Quand Arsenal perd, l’équipe a l’air naïve et un peu idiote et il ne récolte
                        que des critiques. Quand Arsenal gagne, Wenger reçoit des louanges. Quand
                        les Gunners gagnent avec l’art et la manière, Arsène est acclamé comme le
                        génie qu’il est.

                    Ces deux dernières décennies, Wenger a sans aucun doute
                        révolutionné le club. Il a changé le visage du football anglais et s’est
                        établi comme l’une des figures incontournables de Premier League. Il peut
                        provoquer de vives réactions chez les gens mais c’est le lot de tout
                        entraîneur de football. C’est une profession peu gratifiante. Les fans de
                        votre propre équipe peuvent parfois vous détester.

                    Cela ne fait que souligner que la carrière d’Arsène Wenger dans
                        le football anglais est fascinante depuis le début. Ce fut toujours
                        mouvementé, entre divertissement, succès et déceptions.

                    Ce livre est une tentative pour pénétrer au cœur de sa réussite
                        et une étude de ses méthodes, basée sur les informations récoltées auprès
                        des joueurs, du staff technique et du comité de direction, ainsi que sur
                            des années de
                        reportage sur le club d’Arsenal et ses moindres mouvements. Ce récit
                        remettra à sa juste place, dans l’histoire du football et de ses
                        révolutions, l’incroyable parcours d’Arsène Wenger.
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                        Invincibles » en anglais.

            
            
        
    
        
            
            
                Chapitre 1
            

            
                Est-ce qu’un nom en dit long ?
            

            
                Pour mesurer le travail réalisé par
                    Arsène Wenger, vous devez d’abord comprendre la situation du club à son arrivée
                    en 1996.

                Après seulement, vous pourrez commencer à mesurer l’étendue de sa
                    réussite et des transformations qu’il a apportées.

                En 1996, Arsenal était un club réfractaire au changement, même s’il
                    avait été malmené par des scandales à la chaîne, entre les pots-de-vin et une
                    culture destructrice de la consommation d’alcool, sans oublier une révolte dans
                    le vestiaire. C’était un club ancré dans la tradition, le Marble Halls de son
                    stade Highbury étant à la fois un rappel du passé mais aussi, peut-être, le
                    symbole des raisons pour lesquelles Arsenal n’arrivait pas à aller de l’avant.
                    Avec une capacité d’environ 38 000 spectateurs, les bâtiments classés du stade
                    étaient sujets à des restrictions en termes d’amélioration et d’expansion. Au
                    sein du conseil d’administration, qui reflétait les stéréotypes des anciens
                        d’Eton1, l’ordre du jour était plutôt de savoir
                    quel vieux porto prendre pour accompagner son cigare. Le club était surnommé
                    « La Banque d’Angleterre » : c’était un surnom qu’on avait donné à Arsenal dans
                    les années 30 à cause de ses riches propriétés foncières, de ses transferts
                    records et de ses gros contrats. L’étiquette « Banque d’Angleterre » est restée
                    jusque dans les années 90, non pas à cause de ses grosses dépenses mais plutôt à cause du poids de la
                    tradition, car Arsenal restait vieux jeu et très « british ».

                À l’époque, nommer un entraîneur étranger était encore un fait rare.
                    De façon assez surprenante, le premier à intégrer l’élite du football anglais
                    n’a été nommé qu’en 1990 : le Dr Jozef Vengloš prit la tête d’Aston Villa.
                    L’entraîneur slovaque n’a tenu qu’un an. Sa nomination était considérée comme
                    une exception à la règle, un pari audacieux et courageux. Il n’a pas marché.
                    Ceci explique peut-être pourquoi Arsenal rejeta l’opportunité d’embaucher Arsène
                    Wenger dès 1995.

                Arsenal cherchait un nouvel entraîneur après l’une des périodes les
                    plus turbulentes de l’histoire du club. George Graham, ancien joueur des
                    Gunners, auteur du doublé en 19712, s’était fait virer en
                    février 1995 après un scandale de pot-de-vin, précédé par des révélations sur
                    des paiements illégaux sur des transferts. Graham avait remporté deux titres de
                    champion, plusieurs Coupes et il avait refait d’Arsenal une équipe victorieuse.
                    Seulement, son règne de neuf années s’est achevé dans la disgrâce avec une
                    équipe sur le déclin, une ambiance de vestiaire délétère, pourrie par les ego,
                    et un groupe qui se contentait de pratiquer un football ennuyeux, que les
                    supporters se plaisaient malgré eux à célébrer avec leur chant « Un zéro pour
                        Arsenal »3.

                Petit à petit, les fans se sont lassés de l’approche trop
                    précautionneuse de Graham, ce qui prouve que le succès ne fait pas tout. Arsenal
                    avait besoin de changement, d’une nouvelle direction et de nouveaux challenges.
                    Le vice-président du club, David Dein, était le seul membre du conseil
                    d’administration qui se plaisait à être considéré comme différent des autres.
                    C’était un esprit révolutionnaire, un agitateur prêt à faire bouger les lignes
                    dans les coulisses du pouvoir du football européen. Le premier entretien entre
                    Wenger et Dein, qui sont restés très proches, est révélateur de tout ce que vous
                    devez savoir sur Arsenal, son histoire et ses traditions. Ils ne le savaient pas
                    à l’époque mais le 2 janvier 1989 allait devenir une date charnière dans
                    l’histoire de l’Arsenal Football Club.

                Arsène Wenger, qui était alors l’entraîneur de l’AS Monaco, se
                    trouvait à Arsenal, lors de la trêve hivernale en France, pour assister à un match. Il fit une halte à
                    Londres après une rencontre en Turquie. L’agent Dennis Roach lui avait trouvé
                    une place en loges pour le derby du nord de Londres entre Arsenal et Tottenham.
                    Les Gunners ont battu les Spurs4 2-0 ce soir-là et l’équipe a
                    fini par remporter le titre au terme de la saison. De façon amusante, la chose
                    dont se rappelle le plus Wenger à propos de ce match, c’est l’entrée en jeu d’un
                    remplaçant rouquin d’Arsenal. Perry Groves peut être fier d’avoir fait si forte
                    impression à l’Alsacien, même si cela avait plus à voir avec sa couleur de
                    cheveux. Dein se rappelle : « Arsène était de passage à Londres et il en a
                    profité pour venir voir un match dans le vieux stade d’Highbury. On avait une
                    loge réservée pour les dirigeants et leurs prestigieux invités les jours de
                    match. Juste à côté se trouvait une salle de cocktail pour accueillir les
                    entraîneurs, les recruteurs et, de manière générale, des gens du milieu du
                    football. En ces temps-là, les femmes avaient un accès limité à la loge des
                    dirigeants – une chose qui allait bientôt changer ! Aussi, ma femme et l’une de
                    ses amies sont restées dans la salle de cocktail. Elle a réussi à me passer le
                    mot comme quoi l’entraîneur de Monaco se trouvait là. À la mi-temps, je suis
                    allé me présenter à cet homme élégant, vêtu d’un long trench coat et qui portait
                    ce qui ressemblait à une paire de lunettes bon marché. Il n’avait vraiment pas
                    le look d’un entraîneur de football typique. Je lui ai demandé combien de temps
                    il allait rester à Londres et il m’a répondu : “Juste pour la nuit.” Je lui ai
                    ensuite demandé ce qu’il avait prévu pour la soirée. Il m’a répondu : “Rien.”
                    L’une de mes devises préférées est celle sur la tortue : “Vous n’irez nulle
                    part, à moins de sortir votre tête dehors.” Je lui ai donc demandé s’il voulait
                    bien nous accompagner chez un ami pour le dîner. “Oui, j’aimerais beaucoup”,
                    a-t-il répondu. Sa réponse a changé nos vies et celle, aussi, j’imagine, de tous
                    les supporters d’Arsenal. »

                Wenger passa la nuit chez eux, à Totteridge, après s’être laissé
                    convaincre de les accompagner à une soirée privée chez Alan Whitehead, un ami de
                    Dein, ancien batteur du groupe pop des années 70 Marmalade. La soirée consista
                    en un repas léger agrémenté de discussions amicales et anodines, pour finir par
                    une partie de charades.

                « À l’époque, poursuit Dein, Arsène ne parlait pas anglais aussi
                    couramment que maintenant, ce qui était aussi bien vu que c’était un jeu où il fallait mimer !
                    Après quelques minutes, il a eu le courage d’interpréter Le Songe d’une nuit
                        d’été5. Je me rendais compte que cet ancien
                    joueur qui avait quitté l’école à 16 ans n’était vraiment pas un entraîneur de
                    football comme les autres. Arsène parlait quatre langues et il était allé à
                    l’université de Strasbourg, où il avait obtenu une licence en sciences
                    économiques. Pendant le dîner, j’ai eu une vision très claire de l’avenir :
                    “Arsène à Arsenal !” C’était le destin, c’était écrit, ça allait arriver un
                    jour. Bien sûr, à l’époque, George Graham était notre entraîneur et nous étions
                    sur le point de gagner le championnat lors d’un match mémorable à Anfield6. Arsène et moi sommes quand même devenus de bons amis et il
                    m’arrivait, de temps en temps, d’aller assister à un match à Monaco. Je pouvais
                    apprécier la façon dont il interagissait avec les joueurs, la presse, les
                    supporters et sa direction. Il ne réalisait pas qu’en fait, il était en train de
                    passer un entretien d’embauche pour le poste d’entraîneur d’Arsenal. »

                Cette rencontre fatidique allait être décisive pour l’avenir. Au
                    cours des années suivantes, leur amitié s’est développée. Une cassette vidéo du
                    dernier match d’Arsenal, envoyée à Wenger par Dein, était l’occasion de bavarder
                    entre amis et d’analyser chaque performance. Quand, en 1995, le poste de manager
                    des Gunners est devenu vacant, il n’y avait qu’un seul choix possible aux yeux
                    de David Dein. Mais si sa parole avait énormément de poids dans les discussions
                    au sujet des transferts et la gestion du club au quotidien, les autres membres
                    du conseil d’administration ne l’entendirent pas de cette oreille. Le président
                    d’Arsenal, Peter Hill-Wood, invita Arsène Wenger chez Ziani, son restaurant
                    italien préféré, situé non loin de King’s Road, à Londres. Hill-Wood se rappelle
                    avoir été impressionné par l’Alsacien mais il avait encore de grosses réserves à
                    son sujet, principalement parce qu’il n’était pas anglais. « J’hésitais encore à
                    engager un étranger à l’époque, confie Hill-Wood. Nous avions une équipe
                    difficile et un ou deux joueurs avec des problèmes personnels. Je n’étais pas
                    tout à fait convaincu de sa capacité à appréhender une telle situation. Je l’ai
                    apprécié tout de suite mais j’étais anxieux et je pense que certains de mes
                    collègues l’étaient aussi. Ils se demandaient si nous étions prêts à travailler
                    avec un coach français. Nous avons estimé que nous ne l’étions pas encore. Nous
                    avions une équipe vraiment difficile à gérer… J’avais tort, évidemment. »

                Peter Hill-Wood a été obligé de reconnaître, par la suite, que
                    l’homme qu’ils avaient fini par choisir, Bruce Rioch – qui a quitté Bolton pour
                    prendre la tête d’Arsenal – n’était « pas vraiment à la hauteur pour ce
                    boulot ». Si l’on considère les réserves du conseil d’administration concernant
                    Wenger, les sentiments des joueurs au sujet de Rioch sont, paradoxalement, plus
                    partagés. Dennis Bergkamp avait été signé sous l’ère Rioch et le Néerlandais
                    garde beaucoup d’estime pour lui. Il exprima même de la tristesse à son départ.
                    Martin Keown, quant à lui, accorde beaucoup de crédit à Rioch pour l’avoir aidé
                    à s’imposer en tant que joueur dominant sur le terrain.

                Mais Rioch a dû lutter avec d’autres noms plus connus, aux
                    personnalités affirmées. Les Gunners se moquaient de lui et plus
                    particulièrement de son habitude de ne jamais porter de ceinture. Il en faut peu
                    pour amuser les joueurs… Si la seule chose dont Rioch avait dû se soucier,
                    c’étaient quelques moqueries sur le fait qu’il ne portait pas de ceinture, alors
                    tout se serait bien passé pour lui. Le plus gros clash est intervenu avec Ian
                    Wright, le joueur préféré des fans d’Arsenal et le meilleur marqueur de
                    l’équipe. Leur relation s’est dégradée au point que le buteur a demandé à être
                    transféré, arguant du fait qu’il en avait assez d’être soit positionné sur
                    l’aile gauche, soit laissé sur le banc.

                Une ambiance tendue dans le vestiaire et une situation conflictuelle
                    au sujet de l’enveloppe des transferts ont eu raison de Bruce Rioch juste avant
                    le début de la saison 1996-97. En l’espace de dix-huit mois, Arsenal, un club
                    connu pour être stable et précautionneux, avait viré un entraîneur à la suite
                    d’un scandale et en avait remercié un autre à cause de problèmes dans le
                    vestiaire. Les Gunners semblaient maintenant prêts à inverser la tendance en
                    engageant un Français relativement peu connu.

                À cette époque, les réseaux sociaux n’existaient pas. Les entraîneurs
                    étrangers n’étaient pas très connus de ce côté-ci de la Manche. Personne, hormis
                    David Dein, ne soutenait la cause d’Arsène Wenger. Depuis leur rencontre en
                    1989, l’Alsacien avait connu des hauts et des bas qui l’avaient amené à
                    s’interroger sur son avenir dans le football. Il avait entraîné Monaco entre
                    1987 et 1994 mais finir systématiquement à la deuxième place du championnat,
                    derrière Marseille, l’avait frustré de plus en plus. Cette frustration a pris
                    corps lors du scandale du
                    match truqué VA-OM. Wenger s’est senti floué par Bernard Tapie, le président de
                    l’Olympique de Marseille, et la tentative de corruption de joueurs adverses.
                    Marseille avait atteint la finale de la Ligue des champions en 1993 contre l’AC
                    Milan (1-0). Quelques jours auparavant, l’OM devait se déplacer à Valenciennes.
                    Le grand rendez-vous européen était déjà dans toutes les têtes.

                Wenger en ressent encore de la colère. En 2013, le problème des
                    matches truqués revient sur le devant de la scène lorsque des accusations de
                    triche dans des divisions non professionnelles ébranlent le football anglais.
                    Arsène évoque le sujet lors d’une conférence de presse chargée en émotion. Il
                    serait faux de dire qu’il était content d’en parler mais on pouvait voir qu’il
                    avait envie et besoin de faire une déclaration, pour affirmer son point de vue
                    et empêcher que de telles affaires se reproduisent de nouveau. « Ce fut l’une
                    des périodes les plus difficiles de ma vie », avoua Wenger. Rien d’étonnant à
                    cela : l’Alsacien était en train de construire une carrière pleine de succès ;
                    il s’était senti lésé par le scandale qui avait frappé Marseille. Il se demande
                    encore aujourd’hui ce qui se serait passé s’ils avaient tous joué sur un pied
                    d’égalité.

                Monaco comptait dans ses rangs Glenn Hoddle, Mark Hateley et Jürgen
                    Klinsmann. Wenger avait recruté George Weah et grâce à son management
                    caractéristique, il allait faire du buteur libérien l’un des meilleurs joueurs
                    du monde. Quand Weah prit sa retraite sportive pour entamer une carrière en
                    politique, un journaliste du Liberia se présenta à une conférence de presse de
                    Wenger. Nerveux, il lui demanda s’il savait que Weah était candidat à la
                    présidence dans son pays. Wenger lui répondit d’une tirade approfondie qui
                    tenait plus d’un cours magistral sur l’état du Liberia et sa politique
                    intérieure. Était-il au courant ? Bien sûr qu’il l’était ! Wenger reste loyal
                    envers ses joueurs, même lorsqu’ils ont quitté son équipe.

                Arsène a aussi fait forte impression à Klinsmann, vainqueur de la
                    Coupe du monde en 19907. L’Allemand a connu une belle réussite
                    sur le terrain, en tant que joueur, puis au bord du terrain, en tant
                    qu’entraîneur, et il reconnaît devoir beaucoup à cette époque à Monaco, quand il
                    jouait sous les ordres de l’Alsacien. Son admiration pour son ancien coach est
                    évidente. « Chaque joueur a beaucoup à apprendre auprès d’un entraîneur. À ce niveau,
                    j’ai eu beaucoup de chance. J’ai côtoyé Arsène Wenger, Giovanni Trapattoni,
                    Franz Beckenbauer, Osvaldo Ardiles, Gerry Francis et Cesar Luis Menotti. Quand
                    j’y repense, tous ces professeurs m’ont appris énormément de choses et pas
                    seulement sur le football. Wenger était déjà une légende à Monaco ; il y est
                    resté pendant plus de sept ans et après un court séjour au Japon, le voilà ici
                    (à Arsenal). Ce n’est pas seulement un entraîneur de foot qui va vous aider à
                    tout mettre en place sur le terrain, c’est aussi un puits de connaissances en
                    dehors. Pour un joueur, cela équivaut à fréquenter la meilleure université du
                    monde. Il y a plein de détails que je n’oublierai jamais car ils ressortiront à
                    un moment donné. Arsène avait toujours une vision à long terme pour ses joueurs.
                    Nous avions une équipe très talentueuse à Monaco. Nous avons atteint les
                    demi-finales de la Ligue des champions, où nous avons perdu contre l’AC Milan8. Il avait laissé de côté des joueurs dont je pensais qu’ils devaient
                    être sur le terrain pour nous donner une chance de gagner. L’un de ces jeunes
                    joueurs talentueux était Youri Djorkaeff. Arsène m’a expliqué : “Non, il doit
                    d’abord gagner en maturité.” Cette stratégie a payé. Le gamin a appris sa leçon
                    et quelques années plus tard, il a remporté la Coupe du monde avec la France.
                    C’est à ce moment-là que j’ai compris que sa stratégie portait toujours sur le
                    long terme. Bien sûr, il était conscient qu’il devait avoir des résultats à
                    court terme mais il avait une vision de l’avenir de son joueur, il se projetait
                    dans deux, quatre ou six ans. Il avait déjà cette vision à l’époque. Il l’a eue
                    pour Youri Djorkaeff, pour Lilian Thuram et pour Emmanuel Petit. »

                Dès le début de sa carrière, Wenger était un entraîneur qui
                    réfléchissait beaucoup et c’est l’une des raisons pour lesquelles l’affaire de
                    corruption VA-OM l’a énormément affecté. Quatre joueurs de Valenciennes se sont
                    vu offrir 250 000 francs9 chacun pour « lever le pied » lors du
                    match contre Marseille. Les joueurs impliqués ont fini par tout dénoncer, le
                    football français a été secoué par le scandale et les succès de l’OM ont été
                    soudainement remis en question, alors que Monaco avait fini deuxième du
                    championnat lors des deux saisons précédentes. Nous ne saurons jamais si les
                    pots-de-vin ont faussé la compétition. Arsène se souvient : « Vous entendez des
                    rumeurs mais après coup,
                    vous ne pouvez pas déclarer dans la presse : “Ce match a été truqué.” Vous devez
                    prouver ce que vous avancez. Le plus difficile, c’est d’être au courant de
                    certains faits, de savoir qu’ils sont avérés et de déclarer publiquement :
                    “Écoutez-moi, je peux le prouver.” C’est la somme de plusieurs détails. En fin
                    de compte, il n’y a pas de coïncidences… C’est une honte. À partir du moment où
                    vous ne savez plus si tout le monde est sincère, la situation est absolument
                    désastreuse. Nous devons combattre cela avec la plus grande sévérité, pour
                    purger le sport de toute forme de triche. C’était une période où le football
                    européen n’était pas clean, pour diverses raisons. J’espère que tout cela est
                    derrière nous maintenant. Vous savez ce que c’est que d’avoir un boulot comme le
                    mien. Vous réfléchissez à chaque détail, qui choisir pour préparer ou jouer le
                    prochain match. Et quand vous y êtes, vous savez que tout ça est inutile, que
                    vous allez droit dans le mur. Mais je n’ai pas eu l’impression de m’éloigner (du
                    jeu) parce que, même quand les scandales éclataient en France ou en Europe,
                    j’avais toujours le sentiment qu’à la fin, le jeu en ressortirait propre et que
                    la passion du public pour le football l’emporterait. »

                Des liens indéfectibles se sont noués lors du scandale VA-OM. Boro
                    Primorac était l’entraîneur de Valenciennes. Il s’est battu pour ses
                    convictions. Il a apporté des preuves lors du procès en 1994 et il a été
                    rapidement victime d’ostracisme de la part du milieu sportif. Le football
                    français n’a pas aimé laver son linge sale en public. « Il s’en est bien sorti.
                    Ce n’est pas le fait de prendre position qui est le plus dur, c’est d’en
                    supporter les conséquences, affirme Wenger à propos de Primorac. Je pourrai vous
                    raconter cette histoire un jour. Vous serez surpris… » Wenger adore lâcher des
                    petites bombes comme celle-là durant des conférences de presse ou des
                    interviews. Il est rare, cependant, qu’il revienne dessus pour dévoiler le mot
                    de la fin. À la suite de tout cela, l’Alsacien est parti au Japon et il a emmené
                    Primorac avec lui.

                C’est une carrière très particulière qu’a menée Wenger, lui qui a
                    connu une enfance assez peu ordinaire. Arsène est né le 22 octobre 1949 à
                    Strasbourg, d’Alphonse et Louise Wenger. Principale ville de l’Alsace, dans
                    l’est de la France, non loin de la frontière avec l’Allemagne, Strasbourg est un
                    pont entre ces deux pays. Sa famille tenait un bistrot et un commerce de pièces
                    détachées de voitures. En dépit de sa nationalité, Arsène ne parle correctement
                    français qu’à l’âge de 7
                    ans. Au lieu d’assister à des matches de football dans son pays natal, il se
                    rend de l’autre côté de la frontière pour en voir en Allemagne. D’agréables
                    souvenirs lui reviennent en tête, comme ces rassemblements autour d’un vieux
                    poste de télévision en noir et blanc pour regarder des rencontres ; entre
                    autres, la finale de la Coupe des clubs champions européens10 en
                    1960, qui vit le Real Madrid s’imposer 7-3 face à l’Eintracht Francfort. Un
                    grand classique qui le fera aimer encore plus ce sport.

                Ses premiers souvenirs de football anglais remontent à des finales de
                    FA Cup. « C’était comme un rêve éveillé, quand j’étais enfant, de regarder ces
                    finales de FA Cup. C’était une compétition que vous pouviez suivre en noir et
                    blanc à la télévision. Ce dont je me rappelle le plus, c’est l’endroit exact où
                    j’étais assis à l’école. On devait payer 1 franc11 pour
                    regarder le match. Ce qui m’avait marqué à l’époque, c’était ce ballon qui était
                    tout blanc. Et ce terrain qui avait l’air parfait, parce que le terrain du
                    village où je jouais était désastreux. Le ballon était blanc et minuscule et le
                    terrain était immaculé. Les joueurs avaient des cheveux bien coiffés. Les
                    entraîneurs étaient plus détendus en ce temps-là, ils plaisantaient ensemble sur
                    le banc. Ça m’avait profondément marqué. »

                Il est intéressant de noter qu’à cette époque, Wenger observait déjà
                    le langage corporel et le comportement des coaches. Il est fort probable que le
                    Borussia Mönchengladbach soit la première équipe qu’il ait soutenue, lors de ses
                    allers-retours en Allemagne pour assister aux matches. L’excitation du voyage
                    était augmentée par les discussions quotidiennes dans le bistrot familial, qu’il
                    décrit maintenant plutôt affectueusement comme un pub, ce qui montre à quel
                    point il a embrassé la culture anglophone. « Il n’y a pas de meilleure
                    éducation, quand vous avez 5 ou 6 ans que de grandir dans un pub. Vous y
                    rencontrez beaucoup de personnes différentes et vous vous rendez compte combien
                    les gens peuvent être cruels entre eux. Vous notez la façon dont ils se parlent,
                    comme quand l’un d’eux dit : “Tu es un menteur.” Très jeune, vous faites une
                    étude psychologique très concrète des gens. »

                De son propre aveu, Wenger était un footballeur professionnel assez
                    quelconque. Les débuts de ce défenseur à l’allure dégingandée furent modestes, dans des
                    équipes amateurs de divisions inférieures. Il atteignit le sommet de sa carrière
                    avec le RC Strasbourg. Il ne signa ses premières apparitions professionnelles
                    qu’à l’âge de 29 ans. Wenger ne disputa que treize matches pour Strasbourg mais
                    il participa à la Coupe de l’UEFA et il fit deux apparitions quand le club
                    remporta le titre de champion de France, en 1979. Malgré cela, sa carrière de
                    joueur est rarement évoquée.

                Il se rappelle avoir toujours voulu travailler en Angleterre.
                    « J’avais 29 ans la première fois que je suis venu ici. C’était l’été, pendant
                    la trêve. J’étais venu apprendre l’anglais à l’université de Cambridge. Je ne
                    voulais pas mourir idiot, sans savoir parler anglais. Je savais, au fond de moi,
                    que je voulais mener une carrière internationale et que cela ne se ferait pas si
                    je ne parlais pas anglais. »

                Wenger montrait déjà beaucoup d’intérêt et de détermination pour le
                    métier d’entraîneur. Cela le mena, en premier lieu, à diriger l’équipe du centre
                    de formation du RC Strasbourg, avant de devenir entraîneur adjoint à
                    l’A.S. Cannes puis entraîneur principal de Nancy où, malgré une relégation,
                    Monaco lui jeta des regards admiratifs.

                Wenger se rappelle que ces premiers jours étaient incroyablement
                    stressants. Il était malade après les matches à cause de la pression. « J’ai
                    débuté en tant qu’entraîneur à l’âge de 33 ans et parfois, j’avais l’impression
                    que je n’allais pas y survivre. J’en étais malade physiquement. » Ceux qui le
                    connaissent bien rapportent que s’il ne va plus jusqu’à vomir, il affiche une
                    humeur toujours aussi maussade après une défaite.

                Les succès des premiers temps à Monaco prirent une tournure amère et
                    il finit par rejoindre le Grampus Eight de Nagoya, au Japon, fin 1994, en
                    emmenant Boro Primorac avec lui. C’était un nouveau challenge, qui devait lui
                    permettre de refaire le plein d’énergie. Et pourtant, les débuts furent
                    difficiles.

                Wenger éprouve beaucoup d’affection pour les Japonais. Il les
                    interpelle souvent lors des conférences de presse, leur demandant de quelle
                    partie du pays ils sont originaires. Malgré cela, il ne retourna à Nagoya qu’au
                    cours de l’été 2014, à l’occasion d’une tournée de pré-saison d’Arsenal. Il y
                    eut une rencontre chargée en émotion avec son ancien traducteur. Il était en
                    poste en 1995, quand le propriétaire du club avait demandé à voir Wenger suite
                    au mauvais début de saison de l’équipe. « Fais tes valises, Boro », avait dit
                    Arsène à son fidèle assistant. Wenger s’attendait au pire et il ressortit de cet entretien avec un
                    vote de confiance qui allait être récompensé par l’une des périodes les plus
                    fastes de l’histoire du club : deux victoires en Coupe12, une
                    place de deuxième en J League13 et le titre de meilleur entraîneur pour
                    le Français.

                 

                Wenger garde d’excellents souvenirs de son passage au Japon. Cette
                    aventure extraordinaire eut pour effet de lui changer les idées après le
                    scandale du match truqué, qui avait causé de graves dommages au football
                    français et ébranlé sa foi dans la pratique de ce sport dans l’Hexagone. Arsène
                    se souvient : « J’avais déjà entraîné pendant dix ans au top niveau en France.
                    J’étais à une étape de ma vie importante et je pense que le fait d’avoir été
                    confronté à une culture complètement différente m’a beaucoup aidé. Cette
                    expérience au Japon a été bénéfique, aussi, parce que Nagoya était un club très
                    jeune mais déjà très professionnel à l’époque. Ils étaient très bien organisés
                    et constater que les gens se donnaient à fond – ce qu’ils font tous les jours au
                    Japon fut pour moi un enseignement très positif. J’ai pu rapporter tout cela en
                    Europe. J’ai été confronté à une culture complètement différente dans mon
                    travail. C’est quelque chose de fantastique. Il y a peu de boulots qui vous
                    permettent d’aller au bout du monde et de continuer à exercer votre profession.
                    Ce fut une aventure unique pour moi. »

                Ce séjour au Japon semble avoir eu pour effet de revigorer Arsène.
                    D’une façon assez sous-estimée, cette expérience semble avoir également
                    contribué à façonner la personne qu’il est aujourd’hui. L’expérience accumulée
                    là-bas, ajoutée à l’adoration des fans, l’a aidé à réaliser l’importance
                    d’embrasser la culture du pays dans lequel on vit. Cela l’a préparé à se
                    transformer en véritable Anglais d’adoption.

                Il n’y a aucun doute sur le fait que ses premiers jours à la tête
                    d’Arsenal ont constitué un véritable test. Wenger était à l’opposé de ce à quoi
                    les joueurs et la direction du club étaient habitués. Mais ses supérieurs
                    hiérarchiques ont très vite réalisé l’erreur commise l’année précédente. Ils ont
                    renouvelé leurs tentatives pour l’engager. La similitude entre son prénom et le
                    nom du club était, de toute évidence, un signe. Un peu comme un parieur
                    occasionnel qui mise tout sur un cheval, dans la course de l’année, à cause de son nom, ils
                    devaient bien se rendre compte qu’Arsène était l’homme qu’il fallait pour
                    Arsenal ?

                Son nom n’était pas connu en Angleterre, malgré son passé à Monaco.
                    La Une de l’édition londonienne de l’Evening Standard qui, pour annoncer
                    l’arrivée de Wenger, titra Arsène who ?14, est
                    entrée dans la légende. La version que donnent des journalistes encore en poste
                    au Standard, c’est que grâce à cette Une placardée dans les rues, cette partie
                    de l’histoire est l’une de celles que l’on se remémore avec le plus de plaisir.
                    Arsenal avait enfin trouvé l’homme de la situation.

                Le même Evening Standard fit paraître un article amusant dans son
                    édition du 18 septembre 1996. S’il montrait à quel point Wenger était un inconnu
                    à son arrivée, c’était une preuve supplémentaire du niveau d’isolement du
                    football anglais à l’époque. L’article posait la question suivante : « Comment
                    prononcer son nom et son prénom ? Si vous êtes français, vous vous adresserez
                    probablement à lui de la manière suivante : “Ar-senn Won-jair.” Vous êtes
                    allemand ? Alors, ce sera peut-être “Ar-sehn Ven-ger”. Trevor Hale, un habitué
                    de la tribune nord
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